
' W i £ . ^ a ^ W B M B M M B H W B B g 

Heurs Mandates sa son* JF**?**^g 

Ut *ta*i»9J* H™"1 

B s r*eho d* PeVU ; 

BtJfere/te d* JtmeO* é n o n c e . 
TMi * «wp. te B S S I W H J ministère 

de te Jt-sUce" ua eejen* m préetptte et. intl-
a u i r.rdr* de déguerpir à CM audacieux. 1M 

Sur cetta marche guerrière l'enthousiasme 
ni témoigna récemment M Ombtff 

Qu da moins, le garda dM icmua n'aima 
t-tf fue la bonne mueique. 

Maie a'exltte-i-il «as une licence qui per-

tpéolsls m oa 
mtoister* da la 

pat aux musiclani, durant Ua joui* gras, «te 
teaer eur la vota suolseue t 

b v M a sssa* aaaMM^Mtan 
fui concerne 1M i t o e t a i n du _ 
tay^-fl PPftj^tatxrtbIj^aonfaoy». tea 

L* N t t i M r w ta a assez 

dm / svrttdérhalismt 

Lea sctniaireanta de Noyon (Oisa) protes
tent A leur façon contra l'anticléricalisme : 

L'Union commerciale de Noyon et du can
i n stenore «a tante préoccupe tien politique 

al MlialeoM 
émmtmn eu* U fermeture de ïtUUltto-

mernt tmcooAmtre f*s eertatail é ffowtm tout te 

Lm tribulotions 
d'un liquidateur 

M. W f aud, liquidateur 4a piusteurs mai-
•Astj r ^ s u a e a CAIai, eet très mécontent 
M M. Brland Celul-d aurait refusé d'ae-
•êgl l i sa seconda nota da frais de liquida-
tien, ayant déjà trouvé la premier* suffl-
comment élevée. D'où fureur de M. Rigaud 
qui aurait fait intervenir auprès du uilnie-
tre de le*Justice MM. Andrieu député, et 
Vieu, sénstour M. Briand aurait envoyé 
promener te liquidateur et sas deux protec
teur». Alors M. Rigaud aurait fait savoir 
qu'il allait donner aa démission da cooatil-
ler général de Réalmont. 

La préfet a fait dira au gouvernement 

Îu'H na fallait voir dana cette résolution 
• liquidateur conseiller général qu'un »•*• 

ces momentané da mauvaiae humeur. u « 
«•père, en' effet que le membre actif de la 
Loge La parfaite amitié ne tardera paa à 
faire acte de eoumiealon. 

*1 
L'avalanche de Gcppensteto 

.7 
Lea é t e ign i s dM vietknea da te> eatea-

trophe de Goppenstein ont au lieu à 11 h. 1 
Les corpa ont été descendus' par un tral-
neau de Goppenatein A Gampal, dont te 
cimetière recevra lee eorpe dea claq fia. 
timee ; l'Américain Merwarth, I Allemand 
Riteher. te Français Weber et eteux petite 

premier est bn ancien élève des Arts et m*, 
tiera, le aacand de l'Ecole polytechnique. 

L'hôpital de Goppenstein, qui est menacé 
par une avalanche, va être évacué, en pré
vision d'une nouvelle catastropha. 

Nombreux sont las ouvriers qui refusent 
de reprendre leur travail. Les italiens sur
tout, complètement affolée, redescendant 
avec leur femme et leurs enfanta, sortant 
leurs bagagM sur leurs épaulée ,ae voulant 
plua rester dana ua endroit eu. disent-U*. 

de fttu iCstiaerr* s osas* au commercé 

•smaeisa ntuatotpalt vcuUte 
te ASIganne peur qu'un nouvel 
dxajtracUoa, de sMfesetMe un 

eott créé à Noyon daas te plus beat 

Ltt raftas X tt l'appendicite 

te médecin Les tevt*aoa aanoncaas que te i 
aew-yot-kais, docteur Aïohlbeld, aurait 
trouvé un moyen certain de férir l'apuon-
dtette par l'application dea rayons X-

Imeheux pour les ehirurgteoe 1 
Mat» eamme la nouvelle vteot d*Améri

q u e raepenéjlctte rtoquo tort da survivra. 

LA 8UCCI8SION 

DE IL GUYQT-DESSAIGNE 
M. CournnL réjmbtteain libéral, vient de 

aaaar a» cesididoturo an siège législatif 
lateaè vacant par la méat «te M. Guyet-Dee-
eaten*. Voici un extrait da ea prsfssalnn 

sas ssaesiMse xranensmssit repenti 
stacerement libéral, je n ai. vous te 

feutra* aipteatlens qae Isa et 

ROCAMBOLE LIQUIDATEUR 
COUR D'ASSISES Dt Lé HAUTE-VIENNE 

Atédscnce da 2 marg (suite) 

L'audience de l'apréa-mldl a été consacrée 
aux plaidairiM. 

se" Planche, Python. Oentilly et DuthelUet, 
avocate des accusés, ont auccMstvement plaida 
couoabte pour la oiient da leur confrère, 

W bedou, avoué, a demandé è la Cour de 
lai donner acte de ce que te prêtât de l a 
Haate-Vienne, agissant au nom du ministre 
des Beeux-Arte. déclara M porter partie ci
vile et demande que tee objets détournes toi 

L audience est ensuite lavée A • heures. 
..LlspafM. S mare. _ L'audience da U Cour 
d assises cet très exactement ouverte ce ma
tin A • heurea 

Vu l'heure matinale, la public eet on peu 
metns nombreux gu'sux audiences prècé 

AU 
* de te liberté "ladivlduaUe et da la 
eaaeatence ; 

' éaa prerogatlvM du père de 
par te ainasalste d'aae caisse 

ouvrières et PSTisnase 

" Ç I C S , £ £ v o T e W i f t a ^ S 
«ne tes déamjs se sent alteoés. sans même 
9* *9 J*f* •** •** 0080010. et j'approuverai 
enarjIsMnesjt touja proposition tendant A 
sapprtber cette charge nouvelle de près de 
• aêMMiss qui vent, chaque année, augmen
ter vos *r*irhs dé|A al écraeenta 

le sois loin d'être hostile A an remaniement 
de notre système ttseaL Mon vote aérait au 
eeaarasre acquis à un tmpêt sur te revenu 
des vateara mabtrliees. qui aurait pour effet 
de dégrever la terre et qui eeratt exempt dM 
InjustteM et dM inquisitions tracaseléree que 

eetoet do feu verneraent 
« a que le aeajveaa italme 

être dote d'une stabilité qo'au-
Botaareosss tels nntresslTSaunt 

voteee au sateM A l'étude n'a été caaebTedc 
raevd«dior lea-

_ r e lés sonate» 

Baaesat des entraeetoM lomteines. je dé 
pesre, comme voua, raventore aft te gauver-
aamant oona a lancée au Maroc, n a l c t pas 
edmteeible que nos soldat* soient exposa i» 

leor admirable courage pour dé-
ne soient pas unlquc-

SBcotee eesrèiaa que malfaisante et odieuse 
es de basée délation et de fis»; 

r a i iiiÉTsaii dci ne votre verdict. 

IITRI MAI HE LT PROCUREUR 
Lot f«rrft/«;»s d'ua atJr» 9uhinUmf 

— Soàfla da oooiéSdM — L» mair* »n 
pritoa 

Bteaanaae dernier, on devait procéder A 
sa aneHaattan da l'égUac de I»ledlgrtggio, 

rartîrjRî eeisv»K*UMi«tt- « »&»• 
Pour parer A taole éventualité, M. le 

tnaexMonr de la fidpaallaue du tribonal « s 
Oarm ymatt u a n s p o r t r o a n e cette localité 
aoac trote brigadee de geadarmerte- A ea 
trm+màiBÏÏm sur^a porta da l'église 
an arrêté l u mAIre M. Colonne, tntard> 
eaat ferttrée de l'édrftoe au publie. 

M. le procureur déchire Tarrété, et, 
eesasna te maire ee préeent». eelnt de son 
écnarjw, pour (cire respecter son arrêté, 
te procureur te fait arrêter lui-même, lui 
enlève son écharpe et le fait conduire par 
tea gendarmes jusqu'à Carte, où 11 eet em
prisonné. Ainsi -finit la comédie I 

Entre temps, le pseudo-curé ForcloH qui 
détenait toujours la d é de l'église, U livre 
enfin et s'empresse de déguerpir, tandis 
que te soute dea fidèles entre dans le lieu 
saint où une messe solennelle est chantée 
par «L te enenoloe Sisco, curé de Corte. 

JZSV0** , n • * n e ° * •• défenee ne deman 
â*nt te Parole, le préeldent. M. le conseiller 
Dueroe, déclare que les désote sont clos 

— Antony Thomas, demende-t-U aveevous 
Quelque chose è alouUr pour votre détonas T 

— Messieurs, répond recensé d'une voix 
forte. J'ai encore ceci è déclarer, C'MI que 
le revendique la pleine et entière réponse 
bllité ds m e actes. A cette dernière minu'e. 
je poeteme l'innocence absolue de mon frère 
et le demanda è MM. 1M jurée toute leur la 
dulgonee pour mon co-eecoeé Peore. 

Lee autrM accusée déclarent n'avoir rien 
» «re . è lexcepOen de Paure qui implore te 
démenas du Jury A a i e de M feesaw et de 
ses en f s nés 

Le J*ry M retire pour délibérer à I h. ta . 
Pendant que tee jurée délibéraient, tea Tho 

mac et Paure. en gens pratiquas, signent de 
nambrecsM Mrtes postalM repréeentant 1M 

« tf. i l par an emptoyé du tribunal. La tonte 

00PPeN8TEIM 

Uâ'sùnt dkt inférieurs 
tt bureaux dt ïtxului tt on 

Itcliens, Mslanl et Latterini L M corps des 
autrM vletimM aaront ramenée peur che
min de fer au lieu de leur domicile. Sur lee 
tombas, dM discours ont été prononcés par 
M. Moreau, ingénieur en chef de rentre-
prise du Lcstschberg (Cote Sud), te curé de 
Gampel et le paateur de Si on. 

M. Moreau, le directeur dM travaux de la 
tête sud du tunnel, dont la maison a até 
épargnée par l'avalanche, et M. Guigne rd, 
le directeur dM travaux de la ligne de ser
vice Sud, sont tous 1 M deux Français La 

Entrée tué du tunnel 

du coi dt LetttchtH 

leur vie Mt exposée A chaque ineiant. Cas 
Jours dernière déjA, plusieurs ouvrier* va-
lateisns étaient descendus dans la plaine, à 
cause du péril. 

Dans . sFautrae vallées, tee avalanches 
grondent sans cesss. Parmi las plus impor-
tantM, mentionnons celle qui cal descendue 
sur le* fiança du Grand Muneian (Alpee 
vaudoises) et qui a arraché d'ua seul coup 
1 tOO sapins. 

Après usa» heure trente ds déUbéretton, le 
jury rentre è t h J, rapportant un verdict af-
flisaeilx evee otoooâetoacm eggravantM pour 
Antony Thamea, Paure et Dofay, par te fait 
d*ejrroatloa pendent te nuit. 

Ouant k Praaoete Thomas, le verdict eet 
n «natif pour teuue tes qoestiene, muf afflr-
maaxKaoev eomanctté de recel de U eaaeae 

L M eirconstancM atténuantM sont aeeor 
dése A sens. Mut A Antony Thomas. 

Pendant te lecture. Duniy pleure abondam
ment ; Peure est. abattu 

U ministère public requiert tes petons pré 
vues. "̂  

M* Planche demande la minimum pour An 
ton» Thomas. M* Python u lot da surate peur 
Krahcate Thomaa M» GentUly acoai pour 

peéschte. pour Ou Pauro. M* Duthetllet, si 

i l s n'ont aten è eernsée répondent qu* 
dlxo, sauf Dafey qui déclare encore 

» l e sais tonaeent t 
L E V E R D I C T 

Après une heure de délibération, tes ]u 
condamnant Antony Thomas è six en* de i 
y . 1 ? * / ^ ^ . T . » t e m a a , rostre et 

^ l e ^ i r i s n a T m itiiff J*Jttaigti 
\4 aNNt a T \ t T » a l t v T e e m s . parAe « 
an nom da ministre de J^i—J 

que et des noeux-Arts. le Ce 
ordonne que tous tes entête 
être reetttaée à l'Etat 

Statuant sur tes conclusions de M. de Lan 
"ney-, partie civile, condamne Antony Thomas 
A fui rembourser S-OêO francs M. Di 
resnboureera 804 francs. 

L'audience est levée à 11 heures. 

M. Duiay lai 

DRAME ANARCHISTE 
A CHICAGO 

Un anarchiste, pénétrant cher, te chef de 
ht police, a bleesé te fonctionnaire, tué son 
Bis et son cocher, avant de périr frappé par 
lui 

Depuia plusieurs jours, la police pour
chassait 1M anarehistM ; le meurtre d'un 
religieux, te P. Léo, A Oenver, te SI février, 

avait incitée A surveiller les églises de la 
métropole dM Lacs et particulièrement 
Mlles du quartier italien. 

U chef de U police, M. Sbippy, était A 
son domicile, avec son fils, lorsqu'un In
dividu demanda A lni parler. 

Il remit une lettre A M. Sbippy, dans son 
cabinet, an était assis le nié du fonc
tionnaire. Puis soudain, pendant que 
M. Sbippy lisait la missive, il braqua ua 
revolver sur le jeune nomma et le tua pres
que A bout portant. 

Le père engagea aussitôt un corpa A corps 
avec l'agresseur. Le cocher, entendant du 
bruit, accourut au secours de son maître. 
Au moment où il entrait dans la chambre, 
il esauya deux COUDS de feu de l'anarchiste 

Î
ui venait de se dégager de l'étreinte de 
I. Shippy et tomba ralde mort. M. Shippy 

empoigna alors de nouveau l'individu qui, 
tirant un coutelas, le blessa A la main. 
Enfin, M. Sbippy réussit & saisir son propre 
revolver et m feu juaqu'A ce que l'anar
chiste fût tombé mort. 

lie quantité de neige qu'il a 

•poTO^IelSfiâ^. 

LA NEIGE 
L M hauteurs du lura sont réouvert* 

d'une épaisM couche de neige, et de dlven 
cotes, des avalanehM sent signalée*. 

L M habitants du Ml de la Faucille ae ce 
souviennent pas devoir vu ua temps aussi 
mauvais. Le passage de la Paucllle Mt ob*-
trué par ane telle quantité de neige qu il a 
fallu atteler au -*• 
bre de chevaux r -
nécesMlre è te elreulatfoa. 

Aux Plans, une neuvelte et énorme ava 
tanche s'ect détachée du sommât dee Diable 
rets et a roulé jusqu'en creux du Champ, ea 
traînant tout sur m passage et reaattt tes 
ferêts. LM dégâts M comptent par plusieurs 
milliers ds planta. La pouMière de cette ava-
lanehe s'ect abattue jusqu'eux Plans, obscur 
clssant te leur-

On eralnf tes avalaaanM de «a ehstne de te 
Paras. Une a* MUSSOI emporta Jadis te ha 
meau de l'Avanchy. 

Une avalanche dans lTssre 
On écrit de Rlvter-d'Ornon : ..*''. 
Une énorme avalanche de neige descendant 

avsctrsossnïu massif de TdileVer. a détruit 
les toitures et rnversé 1M murs de 1* bâti
ments au village de Pivter-é'Omen L M oro 
priétatrM de CM ImmeuhUe. se trouvent 
ainsi logé, t la belle étoile en plels hiver. 
LM stoietrèe ne reviennent pas d* teur épou 
vante ; teur triste situation tait pitié : en est 
vraiment étonné qu'il o y ait pas ea è déale 
rer la mort de personne. 

Les dégâts sont importants. Oa peut tes 
évaluer a to êOO frênes. 

L'aiijtf t éj« rVa^»l»4rt»P 
M. Germain, juge d'Instruction A Btampw, 

a procédé hier, â une eonfrantetion entre 
Francl» Roche, Charles Morin et Leray-Albl-
nel II avait, en outre, convoqué un certain 
nombre d* témoin* à son cabinet. 

Cette fols, le mutisme d'Alblnct n'a pas 
eu raison de l'accusation formelle de-Pranctc 
Roche qui a raeomé ovannont 11 cet venu 
plusieurs fols A KtampM en sa compagnie. 
Koche prétend, cependant, sètrs borné â étu
dier l'aftalra, mais n'avoir pas pris part è 
rattentat. En cda. U Mt lemeûetneot dé 
medtl par te propriétaire du garni m i l » 
•Mit. rue Chéâler. M. Ackle, et par son cama< 
rade? te cametet CelbMl ; eeux-e» affirment 
que Roche n'a pae paru deas sa chambre la 
Suit ds l'attentat cl n'est rentré eue te M-
medl matin. • 

Roche sMurs enfin ne pas sonnaftre Char
iot : mais, en cela encore. U eet démenti par 
M fhuuier, le tanencler du bar ds ta rue da 
Heldar, qui vient déclarer que 1M deux ban 
dits taisaient souvent, le setr, dM partlM de 
manlUe ensemble dan* son établlsaei"—« 

Alblnet. dit Lemy. lui. aauaM tes épeeles 
eu affecte de rire aux éclats lorsque le père 
Grégoire, te restaurateur Cbarrual, te bonne 
de celul-ot. Maria ChesMing, et Conen. un 
ouvrier boulanger qui msnged près d'eux. 
affirment le reconnaître aanaitentent, ainsi 
que SM MmpllèM. 

Pour terminer, le juge a entendu Remain 
Pré, dit • Mnot >, qui prétendait avoir été 
appelé sur tes boulevarde par Albin et et avoir 
décliné te proposition de • taire un coup sur 
la ligne d'Orléaas >. Ce témoin raeeaaan Mon 

Et c'est là le résultat essentiel de cette jour 
née de confrontation : Leray est bien Alblnet 

*> 

•T2ril3"iJ*ixi.aStxi3L 
POUR AVOIR PAIT LE CATÉCHISME 

M. La Taconnoux. suppléant du juge da 
paix de Dlnan, a condamné le clergé de Lan 
relas, MM. Labbé et Fraboulet, chacun â 5 fr. 
d'amende, pour evoir quelque* jours avant la 
confirmation, fait le catéchisme pendant que 
M. l'Instituteur Geffroy avait S M élèvM m 

classe. • sera fait appel de cette coi 
tins. ' 

AOOIDENT 0 1 TRAMWAY 
Le M septembre lvo*. Mme Merle 

ïaM d'an tramway de la ligne Lues Opéra. 
oreque le conducteur donna suallesaant te 
signal du départ. 

Mme Maria qui tenait aa bébé dan* 1M 
bras, tomba sur ta chaussée et M St dM btee-
surM si grave* qu'elle mourait après un aa 
et quinze jour* d"atroCM souflrancM. 

M. Merle cosigna la Compagnie de l'Est-Pa-
rislea ea dpmmsgM-intérêto. Et aujourd'hui 
la V Chambre du tribunal eivH de te Sema 
vient de condamner la Compagnie à lui payer 

ast francs de dommsgse-intérêts. 100 
L'HUMANITE DZ8 JURM 

La Cour d'sasiSM de la Seine a acquitté, 
cette après mltll, «ne dame Gled qui, le 19 sep
tembre, rue de te Chapelle, au coure d'une 
scène, avait tué son mari d'un coup de cou
teau. Celui-ci, employé è te Compagnie du 
gaa, était un alcoolique invétéré, et depuis 
d a eanéM taisait endurer oa véritable mar
tyre t m femme. 

Après l'arrêt, le* Juré* ont tait ua* collecte 
an faveur da Mme cled. collecte qui a produit 
ISO franco, et â laquelle a participé r a vocal 
général M. Tayosennier. 

LA PtPS DU DOCTEUR ROUX 
DM Industriels avalant mis en vante uns 

pipe avec ua dispositif spécial qu'ils appo 
raient • appareil filtrant du D' Roux ». Celui-
ci avait assigné les eeramereanu en M 000 fr. 
de dommages-intérêt* peur abus ds son nom, 
La 1™ Chambre vient de le condamner t 
2 000 francs ds dosaraagM-intéréta et â 6 in
sertions. 

LE CONGItÈSJ)U P. S. J»é 
Lundi selr, une longucdlscuscion s'est en

gagée sur l'article 50 du règlement du parti 
relatif aux cotisations annuellM que tee élus 
q ii reçoivent une indemnité, doivent verser 
à la MtMe du pertl. 

M. Colliard s'est vivement élevé centre la 
taxation d'une cotisation quelconque. Finale
ment, le Congre» a décidé que tee Chu du Por
tement participeront collectivement aux dé
penses du parti dans une mesure déterminés 
par le groupe parlementaire. 

Le Congres abords ensuite te question do 
l'attitude du parti aux élections muntetpatoe. 

Après discussion, le Cengrès vote le deetsloa 
survente : • Le Centré* Invite tee candidate 
du parti aux arochatoM élections municlnates 
qui n'sureient pae été favorisés an premier 
to.ii de scrutin à ne M désister en fevour dM 
répuhUMtns de geuche. et notamment dM so 
cleltstss untflés que si 1M csndldsts de CM 
frrctlons républleclnM ent pris vtaA-vIe d'eux 
1M mêmM engagements; mais dans le ces "n 
la République Mralt ce danger. Sa aevraat, 
avant tout, assurer son triomphe. > 

t'en ' ••-«néon. — Asoeallm fraavi»* u», Uqdl 
preebala. • • • « . t S h M da ae4r. diai la salle 
leeae* rare, ras Vcsolaeéterfs, M l'ebbé Sardmo 
donnera «na Mnhr>i>'i >ar « I1cll«* ci (en* de U 
libmpea*** - Le mardi aolveel. <0 msra.Sta aaSeae 
beara. M. Tnanaeatio f»ra «n* e^arérease avec pca> 
jectiena ««r 1* • Preaf-steeeenette peerMajeé et 
•aetalra •' 

On tr»'i»a Isa cartea an aiége é> raaaocUMea, 
117. bnalevaad Kaasall Lènlré* M greliittc. 

— U. Reart Kanferar. uieealaur idl •!•• du ruu **• 
ftrtM, fera, lanét i ma s iiBaree éreeae sir les bal
isai ilrceeh'es »t la ri u-a+i'mfit m peruraiier. 
La cafér ne* tara liée à t henice do selr. k lltmte 
Caa baillas «lu !•• aomm*relalaa. mua 1* nreaiéenee 
d* M. Léon Bartliou, fr»re du aaislftre daa Tra'aux 
publias. 

fjëî — institut catholique mrraradi t inara. 
• « V tt. M Haiiimcr. • Laa temps ,p.) I llquas •: à 
t h St. M. Clamant tte—. • La responsabilité et l'In-
unlxin >: I l b. tt,H. Oeoffrov d* <iraadm*l*oa 
• L'action uiaiate d'o<e remue: Entrante de duetin • 

— «aelelé daa roBrarencien l'arialena. Wafer«<U 
t mars S 3 b. t S I Atbenea salnu ermaln. or>0'* 
rance de Mgr Solo, sur • Mentalaanawrt al l'atuteae 

— Association daa jeunee a-ans éa Saint-
Laereat. st. rua de Terraga. «arail t mars à a heures 
du soir, repr. tentation da • Je*une d'Arc •, drame da 
sarller al niosl-iu* ee Soenod, «au* la praaêaae* de 
Mets* Uerjr, aonaalUer saaalaépal. 

Çè et là 
Morts dnxisv 

JT. ffoapal, caomU de Prance, M rorroTte, 
SI « u . d CnambeVy. — U. Burin d* Buis-
ton, préfet ftanarafre, 98 ont, d sTéO«fea»n. 

L o « S a n t - F r a n ç o i â - d A s s i s e a 
lé ïdtlmtnt-htpitol 4*s Œuvrei dt ater 

te tfstpotc d fart* frothainemtnt fur 
ntmfrercue oïl tt téteantera quelautt /ourt 
a/eant de quitter la France pour la campa
gne d'Irlande. L'équipage tnent d'être cons
titué tt a reçu tt» avances hitr après-midi. 

L a s d o u a n i e r s c h e z M. C a i l l a u x 
Une délégation dt étuanitrs compatit dt 

MM Htrvault, Ptrrier tt Abadit, tsttt rtn-
dut, hier, auprès dt M. Caillaux. ministrt 
des Pinaneti, afin dt M soumettre tutl-
autt rtmtnéUatimu éslértsianl la «orpora-
rton. 

La délégation a insisté particulièrement 
sur la ruprres -ion des prises tarmtt et 
ettrcittt miltlairtt. 

M. CaUlaut. après «oit dé St. Delauncu, 
a assuré aux délégués qu'il éterit tout dit-
pot* d supprimer tout et qui lut paraîtrait 
inutile : néanmoins, cet suppressions ne aé
rant difinitutt qu'après décMan du mintt-
trt dt la Gutrre. 

E n r e g i s t r e m s n t 
Sent aaasnté* tUratttMft d» l'enrtgittro-

mont, des domaines tt du ttmtrt : d Aten, 
M. Barailhi, directeur d Ttrtet ; d Tarées, 
M. Ttoger, directeur é ftreul ; d Vesoul, 
M. Laurent, eHreeteur i Gap ; è Cap, Af r*é-
raden, inspecteur d Ranan ; d VtentM, 
af. de THeatten. directeur é Lm Rochelle ;i 
La Rochelle. M. Lueurthe. directeur d La 
Beche-sur-Ten ; d La Roche-tur-Ton, 
M. Beurier intpetteur d dn»aal**ne ; d Di
ane, af. GtttlhaMMitancAc. tHrtcteur d Perpi
gnan ; d Penrignem, Af Rotrmier. tncoeo-
fenr d Métier et ; é Alger. M DaKel. orree-
teur è Qutmptr : t Quimper M Somarster, 
foirré*(«tir d Lneal; d Btoit, M. Chate. seue-
ehef de eureau d la dirccfteei «éetertu* 
• ' " i ' ' * > • . i • -

ftCHOS DE PARTOUT 
mer ee*r a en Mon an palets de nttyttt te 

êtntr offert par M. le président de te Réptt-
bliqur et Mme Faîtières aux membrtt det ou-
remua du Sénat tt de ta C 
mtnti mu'mux memèeet du 

Le rnuaiTuc de la cet 
fait entendre pendent le 
d'une êrtUasvta réCipttea 

Le préeldent de la Répatexqui a rasa an «ta^rasniae da chaA de Peret le taaa^resnret 
ta ftucttauëns «ait M eôc« adreacéae • la 

ttaste de •esUMstat de Téhéran. 

ft'ÎWgATn m!emm?V?luriïSl 

tt«?tiS&i 

Latfatre du Mpot du Fmrfadei a dû é M 
assêe, l'onquête a'ayant donné aucun ré-

.Cette affaira eet A peine terminée qu'es 
vient d'en découvrir une encore pins grava. 

IHFDBMÂTIQHS DU SOIE 
AU MAROC 

L'amiral Philibert télégraphie que le génA 
ml d'Amsds a parcouru en sens inverse te 
route suivie par te colonne Taupln sans ren 
contrer de réslstanrs Ouelques coups de fat 
seutemsnl ont été échangés. 

- Tanger. * stars - Medteuna. tl février. -ai colonne d» Uttoral campe aujourd'hui l 
edlouna La colonne Brulard. venue de Ber 

Rcchld. campe eues! et Ceci réunie è cette ds 
littoral pour l'opération projette. La colonni 
du Tirs augmentée de le colonne Tsuptn s< 
rencontrera probablement avec celte du lltto 
roi le 19 sur un point indéterminé qu'on sup 
pose proche de l'oued Meltah. eux confins 
des terrlioli-s dM Mdokrns et des Ould-Zlan, 
La colonne du littoral part demein é 6 heures 
du metln. vers le Sud-Est dans te direction 
de Dar El Haldl 

Tanger, t mars. — Mexagen, tt février. -
Moutev-HaAd a écrit è plusieurs consuls poui 
teur faire Mvelr qu'il avait llnlention d'atta 
quer la garnison azlxlste de Maregan et tel 
prier de faire sortir le mehalla afin qu'ï 
pulsM la battra, sinon il viendrait la cherche! 
Juaqu'à Mazagan. Et dan* M dern'er eem, il 
conseilla è la population de rester renfermé* 
pondant vingt-quatre heures, de ae rien crala 
dre, de ne pee intervenir 

Le gouverneur d'Atemour a fait placer dent 
canons car ls e'tadeUe de la ville peur, dit U, 
Hrer eur le cailts*. aa cas oh M rrsiseui 
s'svteeralt de veair de aeuvMu mouiller d» 
vent cette ville. 

On annonce de Merroksch que tee Sraghn* 
et tee Rehnmasi auraient chassé les chefs qa< 

"' eavevéa Moulay-Rafld. Le raid ici 
earolt séparé de la i 

teur eveit eaveyée 

Teutea. t stars. — D M expériences son 
Muantes viennent d'evelr Heu pour te are 
salera taie entre te- croiseur eulrassé Repu 
sétcae et le pente de te tour Bffel. evac uns 
SAsVnne Msticnéas A dM baûonnets et êtes 
eerfa-volanu. laqueUe s pu ainsi être élevée 
S aae hauteur i 

reetu? da Scaaf M de la Chambre êts dépuUt, 
sfV #sMt*MéffM%ét*^«aVlfa 

oarafe rcpMteayfi* ftet 
le taner tut a été ssstet 

- oc 
survivant de 

La prtnettee Clémentine, MB* da Mt êtes 
Belges, a outtté houM BruxtUts pour Bdtnt-
ftapAoM en elle pecaere nlusiessrt ateét. Bile 
était aceompqenot dm générât r - - ' 
éTtme dame dTeewatenr. 

Ut. * OPÇ̂ â amptaté é^acjtc d Ortevlcrat (»**• 
eurue), tiennent éPoétecteer 
frenceft* tmr 
près ' 

momtee une pétition pour protester et 

lî^di%ïn\uïufyihmrij^^ U tenon eu consHtas ae encriercc 

eanfre 
•an. 

Sur la proposition de lm municipalité, ras
semblée communale de Lm Rochelle a «été tm 
crédit de 1 100 000 trjettmt pour rachat de ter
rain* militaire» déetcaeée. 

Guerre et Marina 
Epidémie à Verdun 

Une épidémie 
Ueuço sévrt mroi ._ 

fiiU^ralxte Sainv^rticéllas regorge 
ult cent décèdes au cours de cette 

Un soldat eet mort m snaUn ; ua autre set S 
r agonie. 

Ofloler frappé A coupe da nat is i i 
par êtes MMats 

Le Ueutenant de l'Eaoatie. du »1« réglatvaot 
dlnfaatsete, ta^aannR eotr dcenteite, faBhoang 
Revê. è Verdun, lorsque quoique» rnèpos dé 
M demeure. ~ fut ltehelaénl assailli par 
quatre milttatrM de tea régiment qui te frap
pèrent A coups da eouteeu Sur la tête. 

L'efBcler, on se déhattont. parvint A saisir 
te képi d'un dM'asaaalknts. dont on put ainsi 
connaître te auxoéro tkatricute, et qui a été 

Las btessurM du Beutenant do Insiste, arooé-
graves. aa mettent pat la vie en 

daagar. 
«aie A l'areenal de Tentaa 

Tous tes quinsa Jours, tes navires qui font 
te service entre foulon et l'hôpital Safnt-Man-
drter sont changea Tantôt Cote la citerne Tor» 
nmdt. tantôt l i caoamnsère A r̂ajuatrem. C M 
d*uiT bAtimanu, pendant la poriede de dtev ->-
nibUité, sont remorqués dans l^reenal aft Us 
seat eastnfMtée et suhteooni queiguas psaltes 

tir; stepuie qneeque tempe, te police s a f 
eldls steTaraesaMaveit remateaé earlssnasleV 
1»\ê» et venwM sntpecuc A basa d«.CM nAvirêe 
pendant leur sétaur dans te hast de gnerre. 

quittai? te^sjtee vSûhan eour aller prendre 
Son eerriee. te Ueulonent Ae gtcieartnerte ot-
tavtaal et prestcurs gendataMs toi eêdennt 
rentde stopper, è son errivéc à ka paa»*. 
U eapttaln* obéit et Me rapréaentanu dt l'au
torité montèrent a bord pour taire une perqui
sition CcUe-et amena dM résultats taeepérée. 

découvrit, dans certaine* cachette* pratl-
lans te navlret 
n a dee eorhei 

_jiete pre' 
gaslns de l'araenaL immedtatcmsnt, la 

couvrit, dans certaine* c««bettes pratl-
dan» le navlret une panne de roanattes 

ronce de te 
venant des 

quéés dan* le' navlrai une manne de roa 
do cuivre. dM eorbetltee de yortam et lampe 
et un tas d'aulTM objets 
gaslns de l'arsenal. Tmm 
vire fat reconduit à son posta et cette . 
midi tee toulltee recommencèrent. Pour le mo
ment, aucune errcetatlan n'a été sparts et 
l'enquête continue. 

Tourne oes marehenenect. après tour sortie 
de l'arsenal, étalent vendueéen vote. Ou 
ctott que te trafic devait durer dopais teng-

^^\\Xm^i\^^ 
Tasxtea M matin. A reste de Bt ans. 

Tonton, t anara — Dec àantheêMears encore 

v œ A V a t e t î œ ^ i ^ ^ ' ^ 
e S r v e E ? " * * . ^éhotraTeoe' 
grance vaiarur, aas eavoiree. aasa 

de* cotant dd 
eaxteec. 

Irm^vaTsnTeM. eXaimA^mTSe* 
cesse église n'ayant près d» sV— 

RM BRLatQUéT 
La onessieB tewgelMtt e*l rétotm 

BruxeOM. S saaxe _ Le gsui siasnisnl 
dent de M mettre complètement d'aocord 
avoe le est sa» tes basa* de In eqnvsntAan ad 
sTttlsaaiRi au traita de toutes du Congo. 

l a s mncasciens ohtapoei dn rot par le ctVcf 
du aabiact sont dos plus impertajatec. 

Volet, d'eprèe I n nauvalles puisées dans 
las ephèrM ottcteltea. tes hasoa scinetpatea 
de l'entente totervenue • 

Le Muvernaniaat proposera aux ChemhrM 
la erèauon d'un tonds spécial deetiné A per
mettre raxoeutlon de travaux fstetnt i*aMet 
da diflérend totarvonu entre le roi et l'entre
preneur weuters-Dusttn. Ce tonds sera con
sacré, par eeatéqBsnt, A l'cateetuton du mtv 
eée catlattatel et dé l'école mondial* da Terme-n i l**taa>èveanent «as travaux de Laekna, 

gy^gnCTttJBSgtg 
Le «jond spécial n'atteindrait pas «0 ma

isons. 
D'autre park up. crédit annualJg 

at ssaaslslsca, 
^ f f ^ ato. 

Le ml sensent — et qcei eet une grosse con-
Mseinsi ntoasu* sa# M. jahcflnan — an ente 
du budget aannstois par tea Cxuuxtome.-

B a esScei donne A la Betalnno te magnxtxque 
g ^ . 4 V 5 t f c ^ \ 2 ? ^ e o s £ ^ 
ruaulratt M «te dnansn-

Un OanaeU des isalntatrcs a été tenu M ma
tin mardi, e t / o n çrtvolTle dAhstîu tadai 
naur merrrsrl on toodL 

L'ANTIMILITARISME AU t t 
IBawajnnl te 89 fAvrter an toanquat dea an

cien* milttairM, M TlMcutoan, SMire dn 
Mena, avait fait te pracée de 1-antimlliterisme 
et prononcé notamment tee parole* sulvan-

cn esMmbte* générale, ont cdjMSê 
*a taatoe ane arotMlattoa très vtve dans la-

LI DdPUTR ESPAONOC LRRROUX 
Pcntlérnan. S mal*. — M. Lccroux, ex-aépatt 

Hpuaiîain Mpagrcd. qui s'était rtfugteê 

aHtXd«v& ^i^^tm^it^tttlli 
espagnole et de axer sa réeidano» dans ans 
«BU an nord de la Lcdrc. eet parti pour Ôr 

MORMONS OONOAMMsrt 
Le trihunal de polie* dé Cotre a nandemné 

A trots lourt de prison quatre atisstonnelrM 
mormons de ri'tah, pour cvolr fait do la pro 
pagaads et prêché la polygamie. 

aa 

ntoutoOK DO A MA as 1908 — 14 — 

Le château 
de Pontinès 

ne 
OAkâ n o v a , musa A DES E\urnoss SOCTURSES 

tT 1XHAH KIM.ONTBS V:« HOMME BUWi BBOanTeWat 
SLR SA i t l U R 
Ce soir-lê, deux hommes sortirent de la 

grande salle de Pontinès. enveloppé» de 
leur mautauj et rntiuis de lanternM. 
Cétalent Gilles et Jehan qui so rendaient 
A leur veillée d'armes d'un nouveau genre, 
malgré I n protestations de Morvan. 

U (AlsAlt nuit. Les deux jeunes gens 
tuasOrsat la porte de l'écurie, la refer-

eusement derrière eux M s'ac-
pour passer la nuit te mieux 

t bottM de paille servirent de 
es SJD*3 at mirent à causer en attea-

V le OOTïmcit • ' l*s revenenls. 
S iUrporito qu l l •'oS'fnalt 

79hlS^itM-BA tm», •» deuteur, ea bonté 
i * u ^ l e ? m a » h e S r t a « . • »«*«• • n r , , n« •»•« 
SM êirn^g^mfta raconte* tee menu, dé-
**iU .in ae* di-ux rcnrontrM avec la loti»* 

Site. Quand Ils avalent épuisé leurs souve
nirs, ils lee recommençaient sans en voir 
diminuer l'intérêt. " 

Enfla, Jehan fit judicieusement la ré
flexion que tee revenants fuiraient au bruit 
de la conversation. Ct s'étant souhaité bon 
sommeil, lie s'enfoncèrent dane la paille. 

Jehan s'endormit bientôt ; Gilles s'agita. 
sa retourna, s'assoupit, s'endormit, rêva, 
ouvrit lee yeux et s'éveilla complètement. 

Dehors, il faisait un grend clair de lune. 
Par la fenêtre, le ieune homme voyait te 
pèle astre dee nuite, noyer d'argent les 
petite nuages amoncelés Autour de l u i 
Dans récurie, les chevaux dormaient en 
respirant bruyamment Du haut. dM tours 
tee chats-huants poussaient ds rauquee 

rlavieiTle horloge du château, que Marco 
prétendait avoir remise à l'heure, se mit 
à sonner lentemeot. Gilles compta douze 
coups et toutes les aventures tragiques qui 
se pabsent à minuit lui revinrent & l'esprit. 

Une grosse chouette vint se percher sur 
te fenêtre. Elle fixa ses yeux d'or fluide, 
tout ronds, sur le jeune homme, dodelina 
la tête, avança la patte et comn mça d'une 
voix nnsillaide, un discours vicient sur la 
témérité de la Jeunesse. 

l'ne Inquiétude, un malaise étrange sai
sissaient Gilles. Il sentait sur la poitrine 
un poids énorme qui l'élouffalt. Impossible 
de s'en débarrasser, car ses bras étalent 
si lourds qu'il ne pouvait plus 1rs soulever 

H voulut réveiller Jehan, mets Jehan 
ave H disparu. 

Alors un bruit n'éleva, semblable su 
tonnerre ; une clarté rouarefltre rnvshlt 
l'écurie ' ! n vrnj impétueux ébranle le* 
murs. D M cris et des sifilamente retenti 
rent 

L'air s'épaissit, sa condensa et forma une 
étrange fleure : une belle tête d'homme, 
noble et flêre, ornée de lonoue* mousta
ches, surmontée d'épais cheveux flottants 
et terminée en guise de corps par une lon
gue vapeur blanche. 

— J'ai vu quelque part cette této-IA, se 
dit te Jeune homme. Mais où T Ah t dans 
un des cadres de ma chambre. C'est un de 
mes ancêtrao, cane doute I Perbleu, Il ne 
doit pas y avoir d'adroit barbier dans l'ou
tre monde car il est singulièrement barbu, 
mon grana-père I Tiens, on dirait qu'il veut 
parler. Que diantre me veut-il T 

— Gilles, commença l'ombre d'une voix 
ferme, je suis content de vous. Vous Mes 
fier, loyal, courageux, vous ne erairnez 
nul s u monde, voue avec pitié des malheu
reux. Vous êtes digne de porter le ncm dé 
Pontinès. Je suis un de vos aTetix ; j'étais 
un homme lnvincllile. J'ai fait d« nom
breuses eMtéditions qu'il est inutil" de vous 
rappeler. Àaehes seulement que l'étais l'in
dispensable Godefmy de Bouillon au siège 
de Jérusalem ; que j'ai tué mille anglais 
de ma propre main pendant la guerre de 
Cent-Ans ; que j'étais A Mnrignnn ; que 
j'ai fait partie des meilleurs catholique* 
qui ont combattu le réforme 

— Ouais, se dit Gilles, qu'est-ce qti'li dH 
là, mon erand-père ? Il faut, & ee qu'il rn 
conte qu'il "H vécu autant nue Msthus.t 
letn L'humidité de la terre lui aura télé 
le er*ne et troublé les Idées. 

— Gilles, reprit l'ombre, tu aaia qui ] P 
suis. Veux-tu ta hs'tre mec mol ? 

— A merveille, grand-père. J'en serai en 
rhan'é. 

L'ombre s'évanouit brusquement et un 
chevalier couve»» de non »rm»»'e, mont'' 
sur un magnlflnue cheval, «'élance, ,-, 

lance au poing, l'écu au bras. Gilles se mit 
en garde et un combat faniastique com
mença. 

Le chcvellcr attaquait ava» fougue ; U 
décrivait des courbes rapides autour de 
son adversaire, s'élançait sur lui la lance 
en arrêt, faisait Cabrer son cheval ct se 
donnait un mouvement capable de mettre 
sur le flanc en un quart d'heure te plus 
vigoureux du monde. 

Mois le chcvellcr lanterne avait beau 
faire, toujours, Cillée, solide comme te roc, 
l'attendait de pied ferme et parait adroit* 
ment ses coupa. -

Combien de temps te tournoi dure-t-il T 
Gilles ne le sut jamais. San adversaire 
finit par ce calmer et dit : 

— o n ne m'a pee trompé, tu ea ua brave. 
L M bravM* eont plue rare* qu'on n* croit et 
Je veux t'emmener nvec mol. 

— Ou cela, mon grand-père T demanda 
Gilles en e'essuyant le front. 

— Tu le verras, quand tu auras quitté 
cette vie t. 

_- Ah 1 mais, je n'ai pas du tout envie da 
la quitter, mon grand-père. 

L'envio ne fait rien à la chose. 
El prenant un poignard aigu, il s'ap

procha résolument du jeune homme. Gilles 
leva son êpée : elle se brisa en l'air. Le 
fantôme frappa et un froid mortel glissa 
a u r.eur du jeune homme. 

D'un effort désespéré, il voulut éeerter 
l'arme meurt.ière. il Ht un mouvement 
brusque, violent et le fantôme disparut-

f".illf>* w rCt» OU va dans l'écurie, en. 
f.incé dans la paille jus'iu'nu cou et brû
lant de'chaleur. Le soleil brillait, les rfte 
vaut» s'*el»*ieTit et Jehan, soulevé sur son 
rotule, regardait son ami en riant de tout 
son err-iir 

— Oui I I St Gilles. J'étouOe. 
— Cela n'A rien d étonnant, sprat lé mou. 

vement que vous vous êtes donné. Qu'ejtca-
vous donc, mon pauvre and, poux vous 
démener de le s o n s f 

— Oh I r'Mt un vHaln cauchemar. Mata 
n'avet-vous rien aperçu ? 

— J'ai dormi .-omme ua loir et depuis 
que Je suis éveillé, je n'ai vu d'extraordi
naire que votre egitailoo. 

Gilles conte sera rêve A Jehan et M pro
mit d'en régi-1er Marvta ; pute Ils se levè
rent et sortirent en secouant tes brins de 
pallie attachée A tours vêtements. 

Dans la saur, Vicias t'approcha da son 
maître : 

» Que veux-tu T demanda celui-ci T 
-*• Un homme voudrait parler en parti

culier A Monsieur. Il attend. 
— Où est-il ? 
Motus trouva qu'il en avait déjè trop dit 

et se contenta d'Indiquer la grande porte. 
— Il attend dehors, répéta Jehan f 
Moins Inclina la tète et s'éloigna. 
— Je vous demande pardon, Gilles. 
— Allex, mon ami, mais faites diligence, 

s'il vous plaît. On s'habitue si vite aux 
bonnes choses que je suis comme une èns* 
en peine quand je ne vous el plus. 

De son pas élégant, Jehan pagna la 
grande porte. Morvan la lui ouvrt. en s'In
clinent : 

— Mewire a bien dormi T qneetieaaa-t-M 
avec Intérêt. 

— Très bien, répondit laconiquement 
Jehan. 

U «.'avançait au dehors s s a s rien voir 
et commençait déjA à froncer le sourcil, 
qu nd un hemine glissa des branches dSin 
arlirc Daas toute le force de l'âge, le nou
veau venu avait l'apparence crue *• Mat 

sans emploi. On trouvait sur sa figure le 
tracs de beaucoup de msuvslses passions. 
mais une sorte de f ranch tee bourrue plai
dait un peu en sa faveur. Ses vêtements 
en loque Indiquaient une brouille complète 
avec la fortune. 

11 ta lus et demanda : 
— Ceci A Monsieur de Prévallaa que rai 

rhsaaeur ds perler f 
— Oui, répondit celui-ci on l'examinant 

Que ma voulez-vous ? 
L'homme combla hésiter ; puis, U fit un 

geste d'Insouciance et prononce are* vite : 
— Je viens vous proposer une eBeire. Je 

pute voua conduire auprès de votre sotur 
et vous aider A ta auttre en liberté 

Jehan na put pet i l » n » tnouvamtnt de 
stupafaatien. Qui était sot basante nous 
tonnsttre Msrguerite H te Heu où elle état» 
ca-bée ? A Prévallaa. oa avait tenu secret 
1 enlèvement de la jeune Bile et tes paysans 
la crovaient eu couvent. Seule, une affllta 
tioa A la bande de Sombrebrat pouvait ex
pliquer le science de cet homme. Et alors, 
dans quelles intentions était-il venu T 

La figure de Jehan était redevenue tav 
passible ct U répondit dédelgncusvtmettt I 

— Merci, je sais où eet ma sortir et le 
n'ai besoin que da ma bonne épée pour U 
tirer d «flair*. 

L*ha**atx*s, A sett tour, parut eurprte-
Pendant quelques secondée, ii resta muet, 
l'air déçu, puis une explication lui vint t 
l'esprit ct B sourit. 

— Vous crovex, Messire, fit-0 d'un ton 
de persifla»**. Eh bien I vous pouvez cher
cher longtemps. M. d* Pontinès peut avoir 
vu Mlle de Prévallaa. Mais d* là à 1* re
trouver et à to délivrer, U y a loin I 

U 


